
Tribuna l correc t ionne l de Conrtral . — Audience du 
29 avril. — Présidence de M. M'ililar. président: M. 
Gonibault occupe le siège du ministère public. 

Deux caueun de carreaux. — Le premier, Camille 
Desinet dit « Capoet je », coinniissionniiire à la gare de 
Mouscron, a brisé par malveillance la glace de la porte 
d'entrée du café Sax. 11 encourt une amende 1e 30 fr. 
ou de 10 jours de prison. 

Le second Ch. VanderdODCk, anciennement chapelier, 
Grand Place.a par vengeance cassé lui aussi des carreaux 
chez son voisin M. Alp. Massez, cordonnier. Il est de 
c e chef condamné à 16 fr. d'amende. 

T r i b u n a l correc t ionne l de T o u r n a i — Présidence de 
M. Bonnet, vice-président. M- Descainps occupe le siège 
du ministère public. 

Rappel de simple putire — M. Delaunoy, conseiller com­
munal de Gaurain-Haiiiecrnix, a troublé l'ordre dans une 
réunion secrète du conseil échevinal, le tribunal de 
simple police l'a condamné a 5 fr. d'amende. Le prévenu 
interjeta appel. Le jugement de simple police est con­
firmé. 

Coups a un garde-chasse. — l'n certain A. Delcoignc de 
Forest est condamne de ce fait à H jours et itï francs 

l'ne mère receleuse. — Marie Baroi, de Wattnpont a 
recelé deux paquets de chocolat qu'avait volés sa fillette 
La femme Baroi s'entend condamner à l a jours et 2ft fr 
d'amende. 

Gendre et belle-maman. — Un habitant de Deiix-Acren, 
a P'.elinkx, a jeté sa belle-mère à bas do son lit, et l'a 
frappée, coût : 8 jours et i 6 francs. 

Banqueroute frauduleuse — Deux associés, les sieurs 
L. Beauvais et Julie Uelecluze, sont inculpés de banque 
route frauduleuse, ils se voient octroyer chacun, de ce 
fait, une peine de 3 mois de prison. 

Coups. - D. Gautier, garde excentrique à Wiilemeaux, 
a administré une volée de coups à un de ses voisins.Lue 
amende de S0 fr. est infligée à I inculpé. 

Coups à un garde de scellés. Telle est la prévention qui 
amène J.-B. Petit, tailleur à Popuelles, devant les juges 
correctionnels : il en est quitte avec une amende de 
S6 fr. 

Catomniet. — Dn rempailleur de chaises, J.-B. Leduc, 
demeurant à Havinnes, acaloimiié le bourgmestre de sa 
commune. Malgré les dénégations de Leduc, il encourt 
une condamnation à 8 jours et 36 francs. 

Escroquerie!. — Da filou. Frédéric Kippens, né à Bru­
xelles, se disant employé, sans domicile fixe, a escroqué 
une somme de 175 francs au préjudice d'une dame B., . , 
de Lille. Le tribunal condamne Kippens à 6 mois et *6 fr. 
d'amende. 

> L e n o u v e a u m i n i s t r e d e l a g u e r r e . — On peut 
cons idérer c o m m e officiel le r e m p l a c e m e n t d u géné­
ral P o n t u a , m i n i s t r e d e la g u e r r e , par l e généra l 
B r a s s i n e . 

L ' a u t e u r d e I 'agre—Ion oontre M. W c e s t e . — On 
mande d.e Bruxelles que l'instituteur LévAaue, de Saint-
Gilles, qui s'était l ivré, lors des derniers incidents, à des 
voie» de fait sur la personne de M. Woesle, ministre 
d Etat, a été condamne à dix-huit mois de prison. 

Le d n c d'Orléans a Détende — Le -duc d'Orléans e«t 
arrive aajourd'hui à Osleade, où il restera jusque jeudi 
matin, il se rendra de là à Bruxelles pour trois ou quatre 
jours. Le prince est accompagné de M. Dufeuille 

C'est absolument à tort, dit le Gaulois, qu'on attribue 
â ce voyage un caractère politique. 

L a f é d é r a t i o n dea m i n e u r s b e l g e s réunie hier 
matin en congres général à CUarleroi a adopté l'ordre du 
jour suivant : 

« Considérant que les patrons profitent de la surnro 
duction pour diminuer continuellement les salaires le 
conseil national décide de mettre immédiatement cette 
question i l'élude et de faire une active propagande alln 
d organiser au besoin un chômage nécessaire • 

le magasin, rue de la \ igne. III. — Dmle Sutte, apnrrteur, 
rue de Ma Campagne, ••oui rlaBMaeaart i. et Julie Lutta, 
journalière, rue d R-.papiie, Ï7. — Jules Vaodsadrlejicoe 
ungiieur. me du Tilleul, cour Dulu-unfauti. et lrnta,Le*r*nd, 
soigneuse, rue du Tilleul, cour liubruiihut 1. — IvoFi Ver 
cruysse, journalier, boulevard de Welfovt, 3T, et Malvina Mar-
arjr, aséaaséi*, rue de Lannov. (M. — Alfred Loucke, menui­
sier, a .Mouveaux, et Maria Lerov, lille de bureau, rm de 
Lens, 10, fort Cordonnier. - l'.li.irl.V Vaiihaesebmnek, contre­
maître, rue de Loligny, 3, et Hortense Canette sans profes­
sion, rue du Luxembourg. U i . — Ctovis Florquin, pharma­
cien, a Koubaix. et Pauline Tancbou, sans profession, à 
Tourcoing — Kuiile Cordonnier, ajusteur, nie de LL'noy, Î6 
et Lucie \aiidorpe, siins profession, rue dr Lannov, SJ. — 
Naiioeon Ile l.eest, llleur, rue de France, tour Undenue. (8, 
et Palmjre Pinoi, bobineuse, â Toinreing. — Alphonse La-
housse, monteur, à Houbsix, et Hortense .-clierpcrccl. sans 
profession, à Tourcoing — Déclarations de décès du 30 avril. 
— buiéranre Vercauii-re, 63 ans, rue de 1°Alouette, cour Dena-
rynçk. 38 Amélie Cautraine, 30ans, me de la Chaussée33. 

Flurenre Desn-eums, 1 an. rue d'Alger, cour Briet «, — F... 
Kenie liillies.s:, ans, rue de l'Alouette, SI. 

TOOHCOING. — Déclaration! M *«i»*sh«« du s» avril -
Henri Pana, rue du Sentier. — Albert Vanlerbergha, MarUsTC 

niauche lieuorme, rue Debiirhy. — Jeanne Cuiigluw r'ie 
d Anvers. - Jutes IMbarre. C,oix-Hoii«. - BermainS 11' 
« Ï Ï S S t e J f ï ï * * ^ - Valentiue Hus. iuc dea Trois-Pierres 
/ nniiciifiviu de mariages. — Gustave Tallghc, i l aus, UUIMM 
mer. et Husine Vandcbroitck, t\ ans. ûeviduse - Frédéric 
Ouesuoy. M ans, garçon brasseur, et Marie Arent, i l uns, tai-
leiise — Hichard Macs, »6 ans. lileur, et Mana Lecointiv *9 
ans rattacheuse. — Paul Franchomnw, te ans, reiitieur, et 
rfiil i a".n e < t e- i l . a ." s ' . L'iluriéP! — AmulHobio. 30 ans. 
clerc de notaire, et Julie Jolly, 13 ans. sens prolessioss — Jo­
seph Lapau» . *j an», tisserand, et Rupin asie Leerberghi 

LES COMBATS DE Ù0QS 

belle partie de cous, fous poulets. 3 de 3 pour iUO francs 
à.*!frr — ' 

s a u t ' 
- . — .Uliee 

battra 7 pa 

paires de plaisir,i 
La société du t h . 

iBelgiuuei, Mise au parc à 5 heures très juécises. Ou 
l:i société de Sweve-

I ne glande partie a eu heu diuiauclie au <. Mareehal 
Çoyghem » Uraiide-Hue, contre la .. Branche de Houblon 
RoinV ' 
égale! 
re-ré vainqueur. 

Deux de dois mort pour 30 fr., plus une paire citée 
t pour 30 fr. C est le Maréchal de Coyghem qui est 

vante. — Victor Otiv 
r, l i ans, couturière. -
. peintre, et Charlotte Briet. 

..niK' 

^ F Î , A T - * ; , V , V - - J , " ' ' W ; t ' - Meta rations de naùtanccs 
«iw 30 avril. — Lucien lipidique, vue des Chasseurs, 6 — Héné 
Wyckhuyse. rue Daguesseau, cour Former i. — lieorges Hel-
vare rue de Lille, conr Motte-Hegand i. — Alphonse Motel rue 
de 1 Epetile. cour Uetobel 8. — Jules Ontlgnon, fort Mulliez 
cour Cuiljaume Lefehvre. — Albert Coveliels.rue des Longues-' 
Haies. 109. — Louis Lemahieu, rue du Tilleul 363 — Jein 
Delrue. rue Saint-Eiienue, 16. _ Louis AsseUjergh. rue de 
«ouvines, cour Fontiei 6J.— Adèle Dumoiil.rue de Soubise l» 
— Publiemtions de mariages du 30 avril — Arthur Renard 
marin, à Lonent. et Marie Brigadis, tailleu.se. a Calvin — 
Edmond Jacqi, tanneur, a Lille, et Juliette Isbecque. sans pro­
fession, a Tournai. Louis Couuerelle, teinturier à Ruubaiv 
et Eugénie Dabe. soigneuse, a Avion. — Vincent Boucher 
commis, a Koubaix, et Marie Hendonx. sans profession, a Cv-
soing. — Henri Vanverts. sans profession, a Koubaix. et 
Jeanne Deperne. sans profession, a Lille — Hennandean Fon­
taine, peintre, a Roubaix, et Uarie Hayarl, ménagère, a Itais-
mes. — Léonard Delbeçq. me- anicien. a Roubaix. et Joséphine 
Bucrocq. servante, a Laœ.ain. — Frédéric Quesnoy. garçon 
brasseur, a Roubaix, et siarie Arents. tailleuse. a Tourcoini. 
— Françoie kalksteeu, ébéniste, a Koubaix. et Marie Bectier. 
dentellière, a >pres.-_ Henri Delmotte. tisserand, a Wattrelos, 
et Antoinette Meeu'.agen, llsserand. rue Thérle. 36. — Emile 
Van wvnsberghe, teinturier, me de Tourcoing. 113, et Marie 
Xan'eputte, sar,s professiorj, rue de l'Aima. 13t. — Alphonse 
Ghesquirre, r'.ttacheur. rue de Nantes, et Hermance Lam­
bert, bobineuse, rue du Fort, l«. — Oscar Begraeve, caout-
choutiei, rue du Gros Saule, i. et Marie Vanhou te, ourdis-
seuse, rue Malplaquet.il. — François Loeus. tisserand, rue 
B«s cartes, t, ei Maria Uuferniunt. onrdisseuse, rue de l'Epeule. 
— Adolphe Raranger, serrurier, rue du Général Clianzv, 71. et 
étarie \ audenbooseb. piqunére. rue de Souttise. cour Saint-
Jean 31.— Henri Cossart. menuisier, lue Nain. 2">. et Mario 
Jamart. rentreuse, rue de Turenne, 28. — François Meuard, 
•employé de commerce, rae du Trichon. 16. et Julie Loculler, pi­
qunére, rue de Tourcoing, cour Carré-Houtet. 11. — Henri 
Huygens, encodeur, rue de Uenaui, cour Sainte Sophie, et 
Marie Bogaert. bobineuse, rue de Denain, cour Degriect, 7. — 
Herman Vancomer'beke. peigneron, rue Jean-Bart, 7, et Aurore 
Beuque. soigneuse, rue de la Lys, fort Wattel 5. — Gustave 
Prein. liseur, rue du Tilleul, 338, et Marie Mestdagh.tisserande, 
rue Lafayetle. 13. — Louis tLatteau. emplové de commerce, i ne 
xle Lannov. »76. et Marie Velghe, soigneuse, rue de l.auuuvij'j. 
— £mile Pollet. laveur, me Lacroix, cour Lefebvre 6. et Marie 
Lacdond bobineuse, Grande-Kue, cour Guillaume Lefebvre. l i . 
— Louis Geugeuibre. domestique, rue du Tilleul, 135, et Philo-
raène Millecamps, ménagère, rue du Tilleul, impasse Dugues-
•clin 8. — Hngo Vandewalle. cordonnier, sentier du Bean-
'Chéne. et Stéphanie Honf. tricoteuse, rue de Mouveaux, eour 
Frère t*. — Henn Besbonnets, mécanicien, rue de France. 57, 
et Jeanne Bernard, sans profession, Grande-Rue. — Jean-Rap-
tiste Segard. lamier, rue lielallre, 3. et Marie Bruvneel, ména­
gère, rue de Cassel. 3*. — Alexandre Craissin. zingueur, rue de 
la Basse Masure. 41, et Clémence Algoet. piqurière, rue de la 
Basse-Masure. k6.—Camille llapsens, mouleur, rue Jacquart, 
cour BrilTaut.3. et Mathilde llebonnet. ti.serande. rue Turgot.4. 
— Jules Polyn, tourneur en fer, rue de la Basse-Masure, cour 
Lagacbe, et Elodie VandepuUe, tisserande. rue Kossini, 19 — 
César cailliez, papetier, a Lille, et Hélène Dequinnemar. tad-
leusa. rue l'xjrnenle. 9 — Camille lleblander. appréteur, rue 
des Lougues-Haies. cour Vandeputle 2, et Marie Naems, tisse-
rande. rue Bernard, courCornille 11. — Henri Bâtiriez, domes­
tique, rue de l'Aima, 131, et Virtonne Carette. cuisinière, rue 
du Foutenoy, 113. — Julien Colliez, degorgeur, rue de l'Uni-
meiet, 104, et Marie Vaucauwelaert, peigueuse, rue de la 
Paix.57 — Charles Kayart. employé de commerce, rue du 
Collège. 117, et Angéle "Delapla e. "sans profession, boulevard 
•VArmentieres, 18. — Honri Paesmans. cordonnier,rue Bruot 4, 
*t Josèîihme Beleu, soigneuse, rue Milton. 19. — Arthur Con­
que, tisserand, rue de la Perche, cour Cornille 4, et Blanche 
Léman, journalière, rue de LiHe. 190. — Bcsiré Besmons. coif­
feur, rue de Mouveaux. 36, et narine Nys. saus profession, rue 
du Bois. — Albert Be Blaere. tisserand, rue delà Conférence, 
cour Fremaux 5, et Adèle Deelercq, {teigneuse, rue de la Con­
férence eour Fremaux 5. — Georges Lepers. appréteui, rue 
dTnkernianu. 69. et Juha Humblot, bobineuse, rue d'Iuker-
manu. 69. — Pierre Dehaut, emballeur, rue des Longues-
Haies, •• Ville de Colraar ». et Marie Kvcland. soigneuse, rue 
Marceau. 40. — François Meurice. tisserand, rue Sl-André,l et 
Stéphanie Bebeigh, servante, rue Saint André. 1. —Jean-Bap­
tiste Burgbmaus. tisserand, rue de la Chaussée, 16, et Julie 
Vanmaris,ménagère, rue Villon, cour Ladsous 1.—François 
Deswaene. tisserand, rue de l'Epaule, cour Lampe. 27. et Marie 
Vanoverloop. tisserande. rue de l'Epeule, cour Lampe 17 — 
Joseph Steenhout. ratlacheur. rue du Foutenoy, 61, et Angéle 
Nys. dévideuse. rue du Fontenov, 61. Châties Bacquet. ap-
iirèteur. rue du Duc, 9, et Céline Moreau, ménagère, roe du 
Bassin, 1. —Isidore Vandenbosch, charretier, roe do l'Ermi­
tage, cour Billau. et Marie Be Raeve. ménagère, rue de l'Ermi­
tage, cour Billau — Ccorges hubenkamp, tisserand, rue 
Pierre-de-Roubaix, cour Flipo I. et Malvina Hedonder, (liqu-
liére. rue Fourcroy, 5. — Alfred Millecamps, paqueteiir, rue 
de Bavay, 78, et Marie Mattou, brodeuse, rue Tlneis, si. — 
Charles Lecatier, fumiste, a Ivrv, et Maria Becquet. sans pro­
fession, à Roubaix. — Oscar \anassolic, rattacheur. rue de 
Blaneliemaille, 18, et Cèlina Fontaine, ménagère, nie de Blan-
rhetnaille, 18. — Henri Heuls. marchand de beurre, boulevard 
de Strasbourg, SU. et Clémentine Vanwaerebeke. demoiselle 

plafooneur, et Marie 
. Jeaii-Baptisie \andendriessche, 

i l aus, peintre, et Charlotte Briet, 33 ails, couturière. — Guŝ  
taveMicluel, 17 ans, terrassier, et Marie Vuylsteke. *7 ans, soi­
gneuse, — Louis Bertrane, i8 ans, employé, pi LéosneCanette, 
18 ans.dcubleuse. — Oscar Vaiihiil. « ans, mècani.-ien, et 
Leoiiie Schotte. « a n s , servante. — Edmond Rousseau. 33 ans 
tisserand, et Sidonle Henuion, i l ans, bobineuse. — .llphon« 
Lahousso, 17 ans, monteur, et Hortense Scheroer ÎJ ans 
tisserande — Jforfaoe». - Achille Maille» M ;.ns. commis dp 
lostes et Clémence Ileusschairl. 13 ans. ans oiuii 
Henri Lessens. 29 ans, maçon, et Rosalie Dcpelchiii 
peigneuse.— Luuis Ihsmeulenaeie. ïô ans rallarheu 
hilde \ermeersch. 13 ans. soigneuse - J u l e s lie,, 

ans homme d'équipe, et Juliette VHI 
— IHHarationsde deces du SV avril 
ans, tisserand, rue Fiu-de-la lîuel i •: 
ans, sans profession rue du rtucou. 

tt'VC.VA". — Uetiaralions de naissances du il au ï7 oui il. 
Albert-Almxl Castelaiii, Liesse, 149. — Flore iiei'louubie. 

Malsence, » , — Ueelaralionsde c'ccc» sa ( i na r7 avril. — 
Madeleine Bhondt. 1 an 9 mois, «lanc -llallot. — Jean Loi 
Bonté, 71 ans, tisserand, hameau de la Messe. — Gustave-Fel 
Bogaert, 4 mois 15 jours, pave de lloUignics. 

HALLVtX. — 6Vc/aio(ioru de naissances du Î7 au *r> mil 
— Albert Mollet, rue du Nord. — Michel lie-mel. rue d e l à 
Procession. — Déclarations de décès drt S* au .10 avril. —Barbe 
Ueldaele. 80 ans. au <tolbras. — Estelle Dekevser, i ans. rue 
Neuve.— Jérôme VersrUeulé, 2 ans. rue Saint-Hilaire. — Ro­
salie Masschelein, 31 uns, maisons Urati v. — Harbe Subt, 66 
ans, rue dea Ecoles. 

ROXCQ. — Déclarations de naissances du ts au 30 avril. — 
Moïse Gilles, sentier de Linselles. — Marie V'enampt, au Fau­
bourg. — Paul Belepaut. à la Vallée - Alphonse trop, à la 
Place. — Louise llaedent, rue du Tamis.— Emile Cattean. 
Blanc-Four. — Marie Lieviu. a la Vallée. — Désire Catiy. au 
Uronpkaeit. — Gustave Vanlerberghe, au Ironckaert. — 
Ikclaviitmn* de décès du 23 au 0 avril.— Benoni Vandermoere, 
9 mois, rue de la Latte. - Angéle Paulin, i ans.i ne de la Latte. 
— Jules Vervennr, 6 semaines, au Faubourg. — Marie Mares-
eaux. 38 ans l|2. Blanc-Four. —Julie Cloet, 63 ans, à la Vallée. 
— Blondlne Beroose, 70 ans i | i , au Blanc-Four. — Jean Der-
veaux, 77 ans 1(2. chemin de la Viscour. — Marie Vanpete-
ghem. 30 ans, au Faubourg — Adrien Vershoestraete. 8 
mois, rue des Cliats-Huaiits. — Elisa VandepuUe, 5 mois, rue 
de la La lie. 

CONÇOIS FUNEBRES à 03ÎT2 
Les amis cl connaissances de la famille C0XTRAIXE-

MABEZ qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mademoiselle Aurélie C0NTHA1-
NK, décédée à Koubaix, Je ii) avril l.sn.i, dans sa Jl* 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Egl'se, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mrrdi â 
mai. à 8 heures i | î , en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la Chaus­
sée, 53. 

L'Association des Mères Chrétiennes vous prient d'as­
sister au Service qui sera célébré en l'éplise Xoire-Dame, 
le mardi t niai 18W3, à S» heures, pour le repos de l'âme 
de Dame Kniérance VERCOUTER, oimuse de M. Félix 
VANDENBBISSCHE, de l'Associai ion des Mères Chrétien­
nes, pieusement décédée le fi avril 1893, dans sa 33' 
année, administrée des Sacrements. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. — L'assemblée à la maison niortnnire. rue de 
l'Alouette, cour Despinck, 38. 

l'n Ohit solennel anniversaire sera c l é b r é en l'éslise 
Notre-Dame, à Tourcoing, le samedi C mailsUJ. à il heures 
1|2, (la messe dite à 10 heures), pour le repos do l'âme 
de Dame Maria-Delphine Justine JOURDAIN, épooae de 
M. Jules ROUSSEL, décédée à Tourcoing, le 0 mai 1892, 
dans sa .'J4'année. Les jiersonues qui, par oubli,n'auraient 
pas reçu de lettre de faire pari, sont priées de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

CHOSES ET AUTRES 
ÉMOI DES MOIS 

A son camarade Avril, Mai 
Disait d'un ton très animé : 
— Tu tis resplendir la nature 
Du premier jusqu'au dernier jour; 
C'est trop tirer la couverture ! 
— Ma foi, lui répondit Avril, 
C'est v r a i . . . que te restera t-il ? 
Je t'ai chipé toutes les gloires; 
Ton feuillage, les nids, tes fleurs ! 
Je compatis â tes d o u l e u r s . . . 
Voyons parmi l e saccesso ir î s . . . 
Ils allèrent au magasin. 
— Tiens I dit Avril à son voisin. 
Que tes peiues soient consolées ; 
Pour rendre aux humains nn bienfait, 
Prendsceci, dont Mars n'a rien fait... 
. . . Il lui montra les giboulées. 

CHRONIQUE COLOME: HiLE 
Roi-a.wx. — Lundi 1er mai •• fétedes travailleurs a, de 8 a lu 

h. Gidii matin, mise en panier, au siège de.. L i m o n fédérale 
Colombophile » chez M. Denis V f nfalsn 123. rue de Tour­
coing : poui le grand lâcher de pigeons qui aura icu à midi 
air la lu and Place. Les amateurs participant à ce lâcher roce-
'ront 0,(15 c. par pigeon. 

Toc écorna, — (xincours sur Longueau. — Voici le résultat du 
encours sur Longueau organisé par les sociétés colombophiles 

tourquennoises et offert pur la société « linon et I. boité. '. éta­
blie chef M. Alfred Holiii, à l'ancien Peut Château, rue du Mou­
lin fagot. 

50 francs de prix d'honneur en 2 prix de 10 francs anvdeux 
premières séries de 2 pigeons non désignes. S prix de i francs 
•••i\ ù premiers pigeons constatés. 

Lâcher 11 jKimers. huit heures du matin, vent sud-est. Les 
pigeons ont été convoyé* par Verlinck. 

1er prix MM. Uouticluigue pph: le Desehemacker iipnp: 3e 
llesohemaokor iph: le Doutreluntiie Iph: .V li,sl„,iin,•; inli 6e 
peblork ;iph: "e F. v.inlaert 3ph; Se Assemaine j | , | , : 9e Dutil-

11c Beheirlpoii Ip; lie Honoré Ip; 13e 
'"• Doutreluigne Ip: 16eVeiliaegl 

Lundi 8 mai. sa Maré-hal de CoesjMm, attaque d'un 3 de 
5 mort pour 100 fr. e n t r e les Je.nies liens. Tous poulets ga 
lantls, mise au pale a 6 h. Rend.tgo lo lundi 13 mai à 6 h. chei 
M. Mulliez. rue de Lille. 

— Lne partie u eu lieu dimanche soir à 3 heures tri, chel M. 
Arthur Mesplumb, place du Ti lotion, entre le Coq Hardi dn Crc-
niei et la société Nul s v frotte. 3 de 5 mort |»oiir 50 fr. paire de 
plaisir a 10 fi. C'est la'société Nul s'y frotte qui est resté mai-
tresse 

— ("cl aujourd'hui 1er mai qu:- se loue .i l'Ours un 3dl mort 
pour 50 fr. Ions |njiilets de six liwes. 

Ou y verra une lutte sérieuse entre deux races bien distinc­
tes, qui, au jajint de vue de l'élevage des coqs, aura sou im­
portance imur les anmlcurs. on commencera a 3 h. 1|1 préci­
ses. Entrée 0,80 e. 

Toi m . . ixi . — Lundi 1er mai. psadana diin 3 de 3 pour 5u 
francs, qui aiira lieu au Coq chaulant, contie Henn tlelplanque. 
lrc paire citée pour 25 francs ; Lus coqs ne dépassant pas 6 
livres. Mise au parc à 6 heures. 

— Lundi 1er mai. partie d'un 2 de 3 mort pour 50 fr., paires 
de plaisir a i fr. fous poulets, et un vieux de plaisir à la 
.• Brasserie Saint-Eloi i. contre les .• Amis Réunis „ de la Mar-
liére. 

— Dimanche 10 août, lendage d'une belle partie d un 2 de 3 
j«)iiri0 fr. chez M. Charles Bouche, rue du Urun-Paiii contre la 
société de chez lie»uieltre. 

NOUVEAUX. —Lundi Ici mai. lendage an • Petit Jésus » de 
la partie jouée nu .1 Réveil du Jour u. On v verra le «bon rouge 
qui " battu contre Tournai à ta partie de 500 francs. 

JEU v DE BOULES 
• grande partie RossAix — Le dimanche 7 mai à 3 heu 

Je Poules dix oontre dix aura hou chez M. Louis Fielix. rile du 
Montra Les Anus du groupe Joyeux établis chez M. F.elix. 
ineltront lui francs contre les Amis du Biberon de Bailloul 
.Nordl, surnommes les Invincibles, lu francs. 

Les personnes habituellement constipées, qui ont 
des maux de tète, des étourdissements et des ver­
tiges, sa guériront î-apidement en prenant chaque 
jour une cuillerée à café de Tisane Dussolùt. On eu 
trouve dans toutes les pharmacies au prix de 4 fr. 50 
le flacon. 34338 

leul ip: toc Bostoeii ip: 
Wagnon 2p; Ile David lu; 13 

Léman Ip: 21e Pertiuax lp: ije Doooninck Ip: 23e Dutlioit lu 
14e Glorieux Ip. v 

25e Asseniaine Ip; irie Wesbiicquoy Ip: 17e, Deduvver r 28e 
Dutholt: 27o Deconinck: :HK- David; 31e Louis Jacq los 

lre série de 2 pigeons Doutreluigne: règulaleur Desoheniao. 
cker. Lejer pigeon a été constaté.! 9 II. 33'46 " avec une vitos-

minute ; ce dernier â 9 11. 13t4" avec une 

VARIÉTÉS 
LA COULEUR DES ANIMAUX 

( U ' e a t e r m a n n ' s m a n a t ' a faelUe 
e t K i n e t e e n t h c e n t u r y ) 

Le R é v é r e n d B. G.Johns, v ica ire d'une paroisse du 
D e r o n s h i r e et grand pécheur de truites à s e s h e u r e s 
de lo is ir , s e l ivrai t u n j o u r à sa distraction favori te 
s u r les bords d'un cours d'eau vo i s in de son presby­
tère . Quelle ne fut pas sa surpr ise e n voyant se ba­
lancer à son h a m e ç o n un poisson de cou leur presque 
no ire ! Il lui sembla i t imposs ib le de reconnaî tre u n e 
truite s o u s ce d é g u i s e m e n t : 

Hic niger est : hune Romane, tu caveto 
P o u r t a n t il fut obl igé de s e rendre à l 'évidence ; 

m a l g r é sa n u a n c e d'un ver t o l ive très sombre à re­
flets no irs , l e po isson s e rattachait par des l iens d'une 
indiscutable authent ic i té à la succulente famil le des 
truites . 

Le cleryyman alla j e t er sa l i g n e un p e u plus loin 
et ne tarda pas à r a m e n e r ;\ la surface de l'eau un 
second poisson dont le dos était g r i s d'acier et le 
v e n t r e blanc d'argent, le tout s e m é de que lques ta­
c h e s de pourpre foncé et de que lques points d'écar-
late. C'était encore u n e truite , m a i s M. Johns eut 
beau l ' examiner a v e c so in , il lui fut imposs ib le de 
découvr ir en e l le r ien qui ressemblât à un ves t ige 
de coloration v e r t e . 

Le R é v é r e n d fit u n e centa ine de pas e n suivant le 
bord de la pet i te r iv ière et prit bientôt u n e trois ième 
tru i te . Celle-là avait le dos brun couvert de taches 
joourprées et le ventre j a u n e c o m m e de l'or saupou­
dré de points d'un r o u g e vi f . 

Comment trois poissons de la m ê m e e spèce , pris 
dans le m ê m e cours d'eau, à quelques mètre* de dis­
tance , pouvaient- i l s si tota lement différer de couleur? 
Il ne fal lut pas de longues recherches à M. J o h n s 
pour découvr ir le mot de cel te é n i g m e de la nature 
La première truite avait été pèchée s o u s l'arche d'un 
moul in o ù l'eau coulai t dans un lit de toutes parts 
tapissé de m o u s s e ; la seconde à un endroit o ù les 
p lantes aquat iques ava ient poussé sur un fond cal­
ca ire g r i s clair; la t ro i s i ème enfin s u r u n po int o ù l e 
courant était p e u profond et o ù les ca i l loux et le 
sable scintilhiioiit s o u s les r a y o n s du solei l . Chacun 
d e s trois po i s sons portait la l i v r é e de s o n domic i l e . 

Le v ica ire voulut pousser p lus loin une e x p é r i e n c e 
qui pouvai t fournir mat ière à un article de la Xine-
teenth Century. L'ambition de tous les c l e r g y m e n de 
l 'égl ise ang l i cane est de vo ir l eur s ignature dans le 
recuei l qui est la Revue des DeuxMondcs de nos voi­
s i n s d'outre-Manche. 

M. Johns pécha u n e autre trui te presque no ire et 
l 'enferma dans un bass in dont il a v a i t r e c o u v e r t les 
bords et l e fond d'une p i è c e de to i l e b lanche . Le len­
demain mat in , le po i s son avai t co inp lè temeut perdu 
sa t e in te foncée , il était d e v e n u presque auss i b lanc 
q u e l e s m u r s de sa pr i son , Le R é v é r e n d e n l e v a la 
to ; l e dont il s'était s erv i pour tapisser l ' intérieur du 
bass in et la remplaça par de la m o u s s e d'un ver t très 
s o m b r e . Vingt-quatre h e u r e s p l u s tard, le captif ava i t 
repr i s sa cou leur pr imi t ive et n e s e dis t inguait plus 
d u fond de verdure dont il était e n t o u r é . 

Quieolor al'ms erat nunc est contrarrus albo 
De cet te double é p r e u v e , M. Johns n e paraissait 

pas éloigné de conclure que la plupart des poissons 
et en particulier les truites.ont le pouvoir de prendre 
à volonté la couleur dominante du milieu où ils se 
trouvent placés. 

L e m a r t y r e d ' u n t u r b o t 

C'était peut-être al ler trop v i te e n b e s o g n e . Dans 
u n très intéressant art ic le s u r la Couleur des Ani­
maux q u e v i e n n e n t de publ ier les Westermatin's 
Monul's Hefte du m o i s d'avril, M. Otto Gottliilf a 
é luc idé u n certa in n o m b r e de prob lèmes dont l'écri­
va in de la Nineteenth Century n e parait pas s'être 
préoccupé . 

Les turbots possèdent a u m ê m e degré q u e les trui­
tes la faculté de c h a n g e r de cou leur . Le natural is te 
a l l emand rend compte d e s e x p é r i e n c e s qui ont é té 
faites p o u r découvr ir l 'or ig ine de cet é t r a n g e pou­
vo ir . On a coupé le nerf opt ique à u n turbot et ou 
s'est aperçu qu'à partir du m o m e n t o ù le m a l h e u r e u x 
po i s son dévenai t a v e u g l e s a c o u l e u r prenait u n e tein­
te m o y e n n e et cessait de s e modifier e n c h a n g e a n t de 
m i l i e u . 

Ce n'est donc pas u n e exc i tat ion locale qui est di­
rec tement produite s u r la peau de l 'animal par un 
r a y o n l u m i n e u x ; c'est plutôt sur l'œil qu'agit la lu­
m i è r e dont l ' inf luence se fait] sent ir sur l e s ce l lu les 

colorantes par l ' intermédiaire des c e n t r e s n e r v e u x . 
D'autre part, cette lumière qui produit sur certa ines 
e spèces de po i s sons c e c u r i e u x p h é n o m è n e de colo­
ration presque ins tantanée ne prov ient pas d'un 
rayonnement direct, mai s est réfléchie par les corps 
env ironnante . 

Des savants impitoyables ont e u la curiosi té de sui­
vre de proche e n proche, à travers le corps d'un i n ­
fortune turbot, la m a r c h e q u e la l u m i è r e en trée p a r 
l'œil suit pour a r r i v e r jusqu'aux ce l lules co lorantes . 
Ils lui ont coupé les nerfs un à un et ont constaté q u e 
l e s c h a n g e m e n t s d e te inte n e s e produisaient p lus d a n s 
l e s rég ions du corps frappées de para lys ie . Depuis 
que le Sénat de R o m e avait dél ibéré sur l e turbot de 
Domit ien, jamai s u n po i s son de cet te e s p è c e n'avait 
donné l ieu à d'aussi in téressantes dissertat ions . 

C a n a r i s r o u g e s e * p o a t e a b l a n c h e * 
On cul t ive à Paris l'art d'enlever a u x œi l le ts leur 

couleur naturel le pour leur donner u n e v i la ine te inte 
verte ; e n Angleterre , c'est a u x dépens des canaris 
q u e se fait u n e expér i ence d u m ê m e g e n r e . 

Si l'on m ê l e à la nouiTi tureordiuaire de ces o i seaux 
u n e forte dose de poivi'e de Cayenne , i ls ne tardent 
pas en généra l à mour ir d'une inflammation do l'esto­
mac , m a i s lorsqu'i ls sont assez robustes pour rés is ter 
à c e r é g i m e échauffant, i ls c e s sen t à la l o n g u e d'être 
j a u n e s et prennent u n e nuance écarlate . A v a n t que 
co procédé de coloration artificielle fût d ivu lgué , un 
canari r o u g e était u n e rara avis i n c o n n u e s u r le 
cont inent et qui faisait l 'orguei l de l 'ornithologie bri-
tanique. 

Les A l l emands , m o i n s i n g é n i e u x q u e l e s A n g l a i s , 
m a i s doués d'un esprit p lus scientif ique, s e sont em­
parés de cette découverte et en ont observé méthodi­
quement les effets sur d e s poules b lanches .Disons do 
sui te qu'el les ne s e sont pas prêtées à des change­
m e n t s de c o s t u m e a v e c au lant de compla i sance q u e 
de s imples canaris . Quelques -unes s e son t m o n t r é e s 
absolument réfractaires à l'action du p o i v r e de 
Cayenne . La nature les avait fait nai tre b lanches ; 
blanches e l les ont v o u l u m o u r i r . D'autres n'ont con­
sent i n te indre en r o u g e qu'une partie de l eur p lu­
m a g e , en généra l les ex trémités des ai les o u le tour 
(lu c o u . 

Ces expér iences ont m i s en lumière un fait assez 
intéressant . La coloration artificielle n e s'opère ja­
m a i s s u r d e s p l u m e s toutes v e n u e s ; l e po ivre r o u g e 
de Cayenne ne produit s e s effets q u e pendant la pé­
riode de la m u e , s u r les p lumes nouve l l e s e n vo i e de 
format ion. 

Le savant col laborateur des Westermann's Mo-
nat's Hefte s igna le auss i u n e autre découver te qui 
lui parait « bon dro i t importau le .Nous vou lons parler 
c e 1 act ion e x e r c é e par les mat ières g r a s s e s . Si v o u s 
assaisonnez de b e u r r e la nourri ture d'un p igeon , s e s 
p l u m e s prendront un éclat méta l l ique d'un brun 
foncé; mais à partir du jour o ù les substances g r a s s e s 
n'entreront p lus dans son a l imentat ion , ce reflet 
bril lant ne lardera pas à s'effacer. 

S u r l ' a i l e d e s p a p i l l o n s 
L'aile des papil lons est u n e palette v ivante dont un 

natural is te habi le peut à son g r é déplacer l e s cou 
leurs . Changez la nourr i ture de la cheni l le et v o u s 
n'aurez plus / l e m ê m e papil lon. L'expér ience qui 
réuss i t quelquefois sur l e s canaris et p lus rarement 
s u r les poules produit des effets infail l ibles sur des 
insectes dont les a i les n e sont qu'un impalpable t i s su 
des t iné à s ' imprégner d e toutes les nuances de l'arc-
en-ciel , 

Toutefois , il n'est pas indispensable de modifier 
l 'al imentation de la chenil le* pour constater les phé­
n o m è n e s de colorat ion artificielle les plus inat tendus: 
il suffit pour obtenir ce résultat , de mainten ir la 
température â un d e g r é très bas o u très é l e v é . 

Au dire de M. Otto Gotthilf, l'Aïaschnia levana 
et Araschnia prorsa ava ient donné l ieu à u n e sin­
gu l i ère m é p r i s e ; l es natural is tes ava ien t cru recon­
naître d e u x insectes différents dans la forme d'hiver 
et dans la f o r m e d'été d'un m ê m e papi l lon. En réa­
l ité, l 'Aroaeanssa, dont l ' ex is tence ne dépasse jamai s 
u n e durée de s i x m o i s , prend u n e cou leur tout à 
fait différente, su ivant qu'el le provient d'une chrysa­
lide d'été o u d'une chrysa l ide d'hiver. 

Soumettez pendant u n e période suff isamment pro­
longée u n e cheni l le à u n e température de zéro ou de 
trente degrés et v o u s verrez éc lore un papillon qui 
consultera le thermomètre plutôt q u e le ca lendrier et 
v iendra au inonde a v e c le c o s t u m e de la sa ison ri­
g o u r e u s e o u des moi s bénis d u solei l . 

c i l B L I O G R A P h l E 
M e s c a m p a g n e s aux -Elals-Unis et en France 1878-

1885. — Tel est le litre d'un Important ouvrage q u e va-
puhlier à Paris notre confrère, M. Léon Cbotteau, délé­
gué français aux Etals-L'nis pour le traité de commerce 
franco américain. 
L'auteur a écarté la plupart des rhilTres et des faits 

économiques, donnés dans des réunions publiques. II n'a 
conservé, et u'a mis eu relief, que les grandes lignes des 
rapports commerciaux de la France et des Etats Unis, de 
manière à rendre la lecture de l'œuvre agréable et atta­
chante. 

Plusieurs journaux américains avaient réclamé cette 
publication. L'un d'eux écrivait, pendant une campagne 
de M. Clmlteau eu Amérique : 

« cjuand il aura terminé cette tournée vraiment ex­
traordinaire, il aura produit la statistique la plus cu­
rieuse, la plus intéressante, et, en même temps, la plus 
exacte, et aussi le cours d'économie politique le plus 
instructif que possèdent les Etals-L'nis. 11 est à souhaiter 
que ces fragments soient un jour réunis en volume, et 
livrés à la publicité. L'ouvrage formera un faisceau de 
documents précieux pour quiconque s'occupe, tant soit 
peu intelligemment, de législation commerciale. » 

Ce voeu sera bientôt rempli. 
La publication a pour but de rappeler les efforts ac­

complis par M. Cholleau, sous le patronage d'un comilé 
de Paris, composé de sénateurs, de députés.denégociants 
et d'industriels. 

Ou sait que le paru démocratique, partisan de relations 
commerciales plus larges et plus libérales avec l'Europe. 
va arriver au pouvoir à Washington, avec le président 
Cleveland, le 4 mars prochain. 

Il est d'autant plus urgent d'agir avec une nouvelle 
onergie. que M. Léon Colteau a obtenu ces résultats à 
Washington. 

- 23 avril 1879, vote de la motion Fernando Wood par 
la Chambre des représentants : 

« 11 est résolu : 
« Que le Président des Etats-Unis soit respectueusement 

requis d'examiner s'il ne serait pas nécessaire d'entrer en 
relations avec le gouvernement français, pour la négo­
ciation d'un traité qui assure un échange plus égal des 
produits naturels et manufacturés de l'un et l'autre pavs, 
el vienne cimenter entre eux des relations plus étroites 
d'amitié, d'industrie et de commerce. » 

Sénal des Etats Unis : 
— 18 mai 1879. dépôt par M. Cockrell, sénateur du Mis-

souri.de la «joint résolution» suivante,pour la conclusion 
d'un traité de réciprocité et de commerce avec la Répu­
blique française: 

« Attendu que les conditions de trafic et de commerce, 
existant entre la République française et les Etats-Unis, 
réclament l'action éclairée et l'examen des deux gouver­
nements ; 

» Attendu que le désir et l'intérêt du peuple des 
Etals Unis sont de maintenir les relations les plus ami 

cales avec le peuple français, et d'établir et développer 
avec lui le trafic et le commerce, à des conditions réci­
proques et mutuellemeiit favorables : 

» Atleudn qu'un traité de réciprocité et de commerce, 
entre les gouvernements des deux Républiques, sous des 
conditions également honorableset justes, affermira les 
liens amicaux, et contribuera très largement à établir el 
développer le trafic et le couimerc e entre le eux pays, 

A leur donner et à leur maintenir la stabilité et al sécu­
rité ; 

» En conséquence. 
» Il est résolu : , . _. . 
• Parle Sénat et la Chambre des représentants des Etats 

Unis d'Amérique assemblés en Congrès ; 
» Que le Président des Etats-Unis d'Amérique sera el 

esl, par les présentes, autorisé à ouvrir et requis a ce 
sujet, une correspondance avec le, gouvernement de la 
République française, en vue cl ayant pour objet de con­
clure un traité de réciprocité et de commerce avec ce 
gouvernement, sous des condition* également honorables 
et justes et réciproquement prolitables, et, s'il le juge 
nécessaire, de nommer, par et avec l'avis et le consente­
ment du Sénat, Irois commissaires au nom des Etats-
Unis pour conduire les négociations préliminaires a la 
conclusion de ce traité, l'indemnité desdits commissaires 
devant être lixée p a r l e secrétaire d'Etat 

— a février 1881) : Renvoi de la «joint résolution•> Coc 
krell au Comité des relations extérieures. 

— ï 4 février 1880 : Projet ajourné définitivement, le 
gouvernement français n'ajant pas répondu à la 
proposition de nommer des commissaires pour la 
France. _ ,, 

Lettre du Président du Comité à M. Léon clmlteau, 
donnant le motif de l'ajournement: 
« Sénaf des EtettsLnis, Comité des Relations extérieures, 

* Washington, 24 février 1880. 
» Mon cher Monsieur Chotteau, 

»En ce qui louche la ..joint résolution» introduite par le 
sénateur Cockrell, je n'ai aucun doute que la marche ré­
gulière ne soit, pour le ministre de la République fran­
çaise, de faire telles propositions au département d'Etat 
qu'il croira opportunes, et alors l'action nécessaire pourra 
s'engager. 

» J'espère que l'amitié, existant aujourd'hui entre les 
deux Republiques, subsistera toujours. 

» Permettez-moi de vous donner l'assurance de tna con­
sidération personnelle. 

» Prmémt du Comité des Relation* extérieure!. 
De 1880 à 188o, la propagande a été continuée par .M. 

Chotteau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrir à 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, à ce moment-là, le « Bill Mac Kiuley (lourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra laholi l ion complète de ce « Uill » 

dans lasession régulière qui commencera le premier mardi 
de décembre 1893, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point de s'en­
gager à ce sujet avec l'appui des chambres de coin-

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o i 
Mouvement du 94 au 29Avril 

Nombre 
de colis 

Soies 51 
Laines peignées mécaniquement . S.4M 

» filées 1 H ) 
» blousses 100 

Cotons 705 
TOTAUX 7.778 

Décreusage 29 1 i opérations 
Titrage -.74 1/2 » 

Le Directeur, 

l i a i v 

Poid.« 
présentés 

3.496 UI 
587.429 » 
158.313 » 

10.889 » 
75 348 » 

835.383 kil. 

L. BtPPEB. 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, etc.etc. 
US 1 0 R A . V E T 

EXPERT DU OOl'VERNIMENT 

21, M de la Gare, 21 151 bis, Bd de la Liberté 
ROUBAIX LILLE 

Téléphone n 4 0 9 i Té léphone n 8 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

aaïKjyo 0059 

VINS D'ESPAGNE 
DE.-PJQy EMARGE DIRECTE 

Q U A L I T É S X T I » É I l I 1 3 - 0 - I Ï , a B 
il d e s p r i x e x c e p t i o n n e l s d e b o n m a r c h é 

R u e de l'Omnielet, 75 , Roubaix , e n face de l'épi­
cer ie Voreux . 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

E\TREI»RISE"GE.\ÉR1LE 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S sysi. Hennebique 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

ixx a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUf CONTRE L'INCENDIE 

AGI„D\ DES IMM STRIES TEXTILES 
POUR 1 8 » 3 

à l ' u s a g e d e s i n d u s t r i e l s , e m p l o y é s e t contre -maî t re s 
Cet agenda cont ient <le n o m b r e u s e s indicat ions se 

rapportant à la laine, au coton et aux autres textiles : 
barèmes, comptes de revient, renseignements sur les 
ventes publiques de Londres, et de Liverpool, numé­
rotage des fils, mécanisme dos marchés à termes sur 
laines peignées, nomenclature des Chambres de com­
merce françaises à l'étranger, liste de fournisseurs 
des industries textiles, etc., etc. 

Elégant et solide Agenda de i>oche, relié en jolie 
percaline, tranche rouge. 

En vente au prix do 0,60 c. au bureau du journal 
17, rue Neuve, à Roubaix. 

S A I S O I V X ^ ' I E T E : 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Aireavoir. 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layeltes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

•À R e m i r e m o n t ( " V o e g - e s ) 

I m m e n s e assort iment do L , i n | 5 e r i o l i u e , p o u r 

TROlJSSEAliX ET LAYETTES 
Choix considérable d 'à r t i c - I e s hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t s , e n R o b f M . D o u i l l e t t e s , 
P e l t M M e s c a c h e m i r e et p i q u é , R o b e s «1<-
b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t s , T a b l i e r s , 
etc . , e l c . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
Prix exceptionnel 

DEPOT de TOILESte.OiES 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à l'u.ia^o 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . F A Ç O N 

Maison reconnue pom- vendre e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les articles les p l u s s o i g n e s el L s 
m i e u x a s s o r t i s , à des condit ions de bon mar­
c h é except ionnel . 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

P R I X - F I X E ,,Hirqvé en chiffres > 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

SHÊBiï FOKOSER 
X > E F R A N C E 

J. 1*1 i l » litiiiothfcairem <"' loua '.•rnif. 
niiiorlisinblr» ilntis mm délai de lu ri 
ï ô Ml*. 

In érê l 4 ' 5 0 par an, portant i 'annui to 
a <t<67 ° / o pour un prêt de 75 a n s . 

Le capital n 'es! jamai s e x i g i b l e . 
L'emprunt :ur p e u t , quand il le d é s i r e , 

r e m b o u r s e r tout ou partie J u prêt , e u 
pro l i lau lder jnr jor t i s se inen l i é j a e f fec tué . 

II. l'rrt* n n r </<•>.< rn-mrtif <-t "•>•*• 
cuttiHtiiiK'* mumv turitr tlttr?'r. avec ou 
rniifin mmmrfimsimimKM! «-r * « n * m i e n n e 
c o m m i s s i o n .• Intérêt * f 1 0 , . par an. 

POL'H TOUS i w m K n m w S \DP.i 
«• CBÉBIT FOKCIEBdc FUIO:. r.c des ùpuckei, IS.iFiril. 

et à M. Delarue, à Lille. 19, rue Tatou, d irecteur di 
la succursale du Crédit Foncier, pour •• départ: 
menti! du Nord et du P— de Calais. -•->•• 

TAPIS ET T E N T U R E S ^ 
F o y e r * . C a r p e l l e s . P o r t l e " / ^ ^ T y 

r e s , T a p i < . M o c i u e l l e . A u b u » / ^ ^ ^ / 
• o n . s p é c i a l i t é d e T a p i s J f A ^ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e» / ^ ^ ^ <V 

yjy//mimm 
! K \ ? . Tapisseries fantaisies 

Il ser 
est 'ompt 
O O </.;.r 
nui rond. 

in/lallalion / 
Ismm ei /1 

ET DK STTL1 

F/UMEŒNTS fffiSJ» 

FOURNITURES 
/ p o u r t o n s o u v r a f j o * , 

LEÇONS A DOMICILE 

/ 

l C
l ' G R E S H A M , e u b i i « , „ i i m i h â 

Traita toutai les combinaisons 
i A S S X T R A N C B S i u r l a V I B 

participation à 9 0 0,0 Jaoi le» l.euel ".« 
BisqtMHEllU.TOTiUS.DOEUmCUlEGmxriS 

Immiublii : JO, Rot d* Frovanc*, PARIS-
M. Scrépel, 39, r. du Vieil-Abreuvoir, Roiihùx.o-i;:! I 

! 

PILULES COLBERT 
Stomachiques, Apéri t i f» eiH)eporatiTes 

Souveraines contre la i'anmtimeition, 
U Bile, las ( I f a f r c a et Etourdisucsnantt, 

3 W*. LA BOITB ( » 0 PILULES. 

Dépôt dans toutes les phainiacie>. M:11-: 
l.e directeur-gérant ALrr.rn IIEHOl \ . 

uoubai \. Imp. \ltreJ U E B O U , 17, rae N 

F E U I L L E T O N D U 2 M A I 1 8 9 3 . — N * 7 3 

LES CHEVALIERS 
D U S A P H R 

p a r P a u l S A U I V I È F I E 

X X X V 

LE 5 SEPTEMBRE 

— Voua l'espérez donc ? demanda l'artiste arec 
une douce pitié. 

Et cette lettre que vous avez apportée, quei'ai 
vue, lue.. . 

— A été écrite par lui quelque temps avant 
sa mort, et confiée par lui a Devonson. Il me l'a 
dit.. . 

- C'est égal, fit Jennj avec véhémence, je ne 
veux pas que vous alliez chez le comte Promettez-
le moi, je voua en conjure ! 

— Je le veux bien, madame; mais alors com­
ment noua éclairer... 

— Dieu nous inspirera, répondit la pauvre fem­
me. Ah / si seulement ce Jacques Lelièvre vivait 
encore... 

— Jacques, avez-vous dit ? interrogea Octave. 
Mais c'est le nom du domestique de Devonson. 

— Est-il Français ? 
— Probablement, car il s'exprime sans aucun 

accent étranger. 
— Savez-vous depuis combien de temps U est au 

service de ce Devonson ? 
— Dapuis sept ans, 
— Eh bien I ce Jacques a précisément quitté la 

France il y a dix ans, fit Jenny. C'est en Améri­

que qu'il est allé... Jusqu'ici, tout s'accorde assez 
b i e n . . . 

— R i e n n'est plus fac i l e que de s'en a-i iurer. ré ­
p o n d i t O c t a v e . J e \ a i s le r e v o i r d a n s u n e h e u r e . J e 
r e t o u r n e à P a s s y , j e l'ai p r o m i s . 

— P r e n e z g a r d e ! s 'écria la p a u v r e f e m m e é p o u ­
v a n t é e . 

— N ' a y e z pas p e u r , j e su i s a r m é m a i n t e n a n t , d i t 
l 'ar t i s te . 

A c e s m o t s , i l s e l e v a . 
— M a i s q u a n d v o u s r e v e r r a i - j e ? d e m a n d a J e n n y 

déso lée . V o u s c o m p r e n e z c o m b i e n j e su i s i n ­
q u i è t e . 

— A h ! v o u s n e s a u r i e z l 'être plus q u e m o i , r é ­
p o n d i t O c t a v e e n lui s e r r a n t les m a i n s a v e c e f fu­
s i o n . 

A u m o m e n t où il a l la i t s ' é lo igner , A n t o i u e a r r i ­
v a . J e n n y o r d o n n a qu 'on l e fit e n t r e r . 

— M o n a m i , lui d i t O c t a v e — r e m a r q u e z q u e 
j e v o u s r e n d s a u j o u r d ' h u i le t i t r e q u e j e v o u s d o n ­
n a i s a u t r e f o i s — j e ne s a u r a i s v o u s e i p r i m e r l e 
p la i s i r q u e v o u a m ' a v e z c a u s é t o u t à l ' h e u r e . J e v o u s 
a v a i s m a l j u g é , j e l e r e c o n n a i s e t j e l e r e g r e t t e . L a 
f r a n c h e d é c l a r a t i o n q u e v o u s a v e z f a i t e e n n o t r e 
p r é s e n c e , m e p r o u v e q u e v o u s ê te s de b o n n e fo i . 
A u s s i , b i en q u e j e m ' e x p l i q u e d i f f i c i l ement q u e 
v o u s v o u s s o y e z l a i s sé p e r s u a d e r , j e n e v o u s e n 
v e u x p l u s . P o u r v o u s l e p r o u v e r , j e vain v o u s a p ­
p r e n d r e c e q u e j ' i g n o r a i s r c o i - m é a e a v a n t d e v e n i r 
i c i , e t j e v a i s bien v o u s é t o n n e r . 

J e v o u s ai d i t , i l y a d e u x m o i s , q u e j e n ' a v a i s 
p lus de f o r t u n e , m a i s c e q u e j e v o u s a i c a c h é c'est 
la façon d o n t j e l'ai p e r d u e . O n m ' a t t r i b u a i t d e s 
p a r e n t s d o n t l ' e x i s t e n c e m e s e m b l a i t d o u t e u s » , on 
m e s e r v a i t u n e p e n s i o n d e m i l l e f r a n c s , j e s e n t a i s 
p e s e r s u r m o i un m y s t è r e qui m'é touf fa i t . J e r é s o ­
l u s d e le péné trer , j e re fusa i d 'accepter là pens ion 
m e n s u e l l e q u ' o n m e d o n n a i t , à mo ine d'en c o n ­
n a î t r e l'or i g n é . 

C e fu t à M . de C a m a ï e u x q u e m o n n o t a i r e i j u s q u ' à lu i . Qu'i l s e r a s s u r e , j e n e le ferai p a s , j e I — E s p é r e z , m a d a m e , dit - i l en s ' é lo ignant e t en 
m'adres sa . U m e p a i l a c e t t e fo i s e n c o r e de m e s ' n e v e u x p a s l e f a i r e . | lui b a i s a n t l a m a i n t 

p a r e n t s , p u i s , v o y a n t q u e j ' é t a i s d é c i d é à n e p lus j V o u s le v o y e z , m o n a m i , c 'est m o i qui a i t é t é J e n n y d e m e u r a seu le a v e c D u b o i s , 
r ien a c c e p t e r , il m e fit e spérer q u e , d a n s un déla i j recuei l l i p a r M . de C a m a ï e u x , le 2 0 n o v e m b r e 1 8 4 3 
r a p p r o c h e , i l p o u r r a i t m ' a p p r e n d r e l a v é r i t é . i m o i qu' i l a é l e v é . E t si l e s p r e u v e s qu' i l a fa i t v a l o i r 

T r o i s s e m a i n e s a p r è s , j e r e c e v a i s u n e l e t tre de j p o u r é tab l i r l ' ident i t é d e S t é p h e n M o o r e s o n t a u -
lui qui m e p r i a i t d 'a l ler le v o i r . C e t t e fo i s i l m e : t h e n t i q u e s , s i e l les n e s o n t p a s l e r é s u l t a t de q u e l -
d é c l a r a très ne t q u e j e n ' a v a i s a u c u n p a r e n t , q u e q u e a u t r e m a c h i n a t i o n i n f e r n a l e , s'il l e s a v a i t 
j e ne d e v a i s qu 'a l a c h a r i t é l ' éduca t ion q u e j ' a v a i s : r é e l l e m e n t e n son p o u v o i r p a r u n e v o i e p r o v i d e n -
r e ç u e , l ' a i sance d o n t j ' a v a i s j o u i . S e l o n l u i , j e , t ie l le , d e v i n e z - v o u s à qui c e s p r e u v e s d e v r a i e n t 
n 'é ta i s qu 'un e n f a n t t r o u v é e t recue i l l i p a r lu i ; e n j s 'appl iquer? C o m p r e n e z - v o u s p o u r q u o i il a v a i t e x i -
un m o t , j e n'étai3 r i e n . C e fut a l o r l qn' i l m'of fr i t ! g é de m o i u n s i l ence a b s o l u , e t p o u r q u o i j e l e 
l e p e r s o n n a g e d e S t é p h e n M o o r e . C o m m e j e n e 
m ' y c r o y a i s a u c u n dro i t , j e le r e fusa i . 

Il e s t bien e n t e n d u q u e , s u r t o u t cec i , le c o m t e 
e x i g e a de m o i le p lus profond s i l ence . J e l e p r o m i s . 
J e souf fra i s de v o i r M m e M o o r e accue i l l i r c o m m e 
s o n fils un é t r a n g e r , j ' i g n o r a i s d e q u e l l e m a n i è r e 
o n é t a i t a r r i v é à l a c o n v a i n c r e , e t p o u r t a n t j e 
res ta i fidèle à l a paro le d o n n é e j u s q u ' a u j o u r où 
A r t h u r v i n t m ' a p p r e n d r e é t o u r d i m e n t q u e v o u s 
a v i e z j e t é les y e u x s u r u n e j e u n e p e r s o n n e à qui 
j ' . i i v o u é e n s e c r e t u n e a d o r a t i o n é t e r n e l l e . A l o r s , 
j e perd i s l a t ê te , e t j e v i n s i c i . . . 

g é u a i s 
— Q u ' e n t e n d s - j e / m u r m u r a A n t o i n e a v e c d é ­

c o u r a g e m e n t 

— Cet te fo is , m a d a m e , fit l ' agent , j e cro i s q u e 
j e s u i s b ien p r è s d ' a v o i r g a g n é l a f o r t u n e q u e v o u s 
m ' a v e z of ferte , m a i s il m e res te un a u t r e d e v o i r à 
r e m p l i r , e t j e v a i s . . . 

— O ù a l l e z - v o u s ? d e m a n d a M m e M o o r e a v e c 
v i v a c i t é . 

— V o u s c o m p r e n e z , m a d a m e , q u e j e ne pu i s pas 
i m p u n é m e n t a v o i r reçu des conf idences s e m b l a b l e s 
à ce l les q u e M . O c t a v e v i e n t de m e f a i r e . J e ne 
s u i s e n g a g é , e n v e r s M . d e C a m a ï e u x , p a r a u c u n e 
r e c o n n a i s s a n c e , e t j e ne p u i s p a s t o l é r e r , s a n s 
a d r e s s e r un r a p p o r t à qui de d r o i t , q u e de pare i l l e s 

R e m a r q u e z n u e n o u s n'en a v o n s pas la oer- t e n t a t i v e s s 'accompl i s sen t a u x p o r t e s d e P a r i s ! 
S a n s d o u t e , m o n s i e u r , m a i s v o u s a v e z e n t e n d u 

l a v o l o n t é e x p r e s s e f o r m u l é e par O c t a v e q u e le 
c o m t e n e so i t p a s i n q u i é t é . V o u r n'êtes p a s chez 
m o i à t i t re d 'agent , m a i s à t i t re de conf ident . J e ne 
pense p a s q u e v o u s v o u l i e z n o u s f a i r e r e p e n t i r , fù t -

d e . . . m a T s ï e Û'e "èîo"u"f lr7ràfpas .~3ë~ v e u x que"lâ j c e à ce p r i x , d e l à conf idence d o n t n o u s v o u s a v o n s 
l u m i è r e s e f a s s e p o u r v o u s c o m m e p o u r m o i . J e h o n o r é . ^ . » > ._ 
l'ai d i t , e l l e se fera . O h ! v o u s ne s a v e z p a s ce q u e I - A d i e u ne p la i s e , m a d a m e ! r é p o n d i t D u b o i s , . 

t i t u d e , repr i t O c t a v e , m a i s v o u s sentez b ien q u e j e 
v a i s f a i re t o u t a u m o n d e p o u r l ' acquér i r , e t q u e , 
si j e l 'obt iens e t si M . de C a m a ï e u x m'en la i s se le 
temps... 

C'est vrai, fit Antoine, il serait capable encore 

Le soir, écoutez bien, Antoine, le soir même, I c'est que les timides ou les poltrons pour avoir, à I mais vous n'avez aucune action sur ce que j'ai dé-
c est q u e les u m i a e s o u les puiu-vna ( .vu, » , v u , o i ™ ~ - " j " " 5 ' "•"«-" "", — ,_ _„7„, l ' „ , , ; „ , 

trois hommes tentaient de m'assassiner. I un moment donné du caractère ou du courage. Je I couvert, en dehors de r * * ^ J ^ J ™ ™ " V " " 
— Que dites-vous ! s'écria l'ouvrier en pâlis-j vous le montrerai, Monsieur Octave. Nous pour- ; chargé de conduire. Or, je «a^ais^^que,»e_ ^ ™ V ^ 

san t. 

vous le montrerai. Monsieur uciave. nous pour- . v.u»i6= <»= ~«««—— «•-, J - •— —v.» . . . . . - . 
suivrons ensemble la vérité dont nous avons besoin ! Liebeman et le marquis de Las ^avajas portaient 

— Ne comprenez-vous pas quelle main avait j tous le» deux, et, je vous le jure 1 les assassins me 
armé celle de ces misérables? Pour qui étais-je un i trouveront entre leurs poignards et vous 
obstacle? Pour le comte de Camaïeux et pour vous 
seulement... 

— Comment ! fit Antoine, vous m'avez cru com­
plice de. . . 

— Si je l'avais cru, j e ne vous aurais pas tendu 
la main, mon ami ; mais, quant au comte, j« vous 
jure que, si je n'étais pas lié envers lui parles 
obligations que la reconnaissance m'impose, je re­
chercherais les auteurs du crime afin de remonter 

- A la bonne heure I s'écria l'artiste enchanté. 
J'ai retrouvé mon Antoine, le vrai, le bon. Eh 
bien ! puisque vous le voulez, venez avec moi, mon 
ami. Le même sort s'agite pour nous, la même in­
quiétude nous rapproche, soyons frères par le cœur 
et par la pensée : c'est ainsi que nous serons forts 
contre l'ennemi. 

A ces mots il l'entraîna, et, se tournant vers 
Mme Moore : 

au doigt une chevalière ornée d'un saphir, gravé 
d'un 2 entouré de sept zéros. 

J'ai remarqué aujourd'hui, chez M. Delanoix, 
que M. de Camaïeux en avait une semblable, et la 
réunion de ces trois hommes rassemblés dans un 
b u t c r i m i n e l , a y a n t à la m a i n le m ê m e s i g n e de 
r e c o n n a i s s a n c e , m e fa i t d ' a u t a n t p lus cro i re & u n e 
a s s o c i a t i o n d a n g e r e u s e , q u e — j e l'ai s u à l a pos te 
— l e c o m t e r e ç o i t s o u v e n t d e s l e t t re s c a c h e t é e s d e 
c e s ch i f fres c a b a l i s t i q u e s . On lui e n a a d r e s s é d 'A­
m é r i q u e d e t r è s v o l u m i n e u s e s , d a n s les dern iers 

t e m p s s u r t o u t . C'est é v i d e m m e n t de là qu'il .* t iré 
tous les r e n s e i g n e m e n t s relatifs à la success ion de 
C e o r g e s .Moore. . . A u s s i , q u a n d je mtmgu à tant do 
c r i m e s impuni" , qu i , depui s que lques a n n é e * pr in -
cipalei".i>m, ont m i s s a n s r é s u l t a t U ; 
é v e i l , j e m e dis q u e p e u t - ê t r e . . . 

L ' a i e n t n ' a c h e v a pas , n i a i s h relu g r a v e — n t la, 
t ê t e . 

— I L - a u j o u r d ' h u i , a ju iua- t - i l b r i è v e m e n t , ces 
trois h o m m e s seront l 'objet d'une earre iUaDee i n ­
c e s s a n t e . L a s é c u r i t é de M . O c t a v e n'y perdra r i en . 

— l ' n m o t e n c o r e , d i t J e n n y en V 
es t c e I L D e v o n s o n ? 

— J e l ' ignore , m a d a m e . 
— P o u r r i e z - v o u s le s a v o i r ' 
— J e l e c r o i s . 
— A l o r s o b l i g e z - m o i de v o u s en i m i o r m e r , l it 

M m e M o o r e , m a i s a v e c t o u s les m é n a g e m e n t * i m a ­
g i n a b l e s . J e ne p e u x pas oubl ier q u e c'est lui qui a 
s o i g n é et s a u v é M . O c t a v e . 

— S o y e z t r a n q u i l l e , m a d a m e ! d i t D u b o i s a v e c 
finesse... 

E t il s e re t i ra . 
M m e S a r r e l o u i s e t B l a n c h e a t t e n d a i e n t d a n s l a 

p ièce v o i s i n e , i m p a t i e n t e s d e c o n n a î t r e la ré su l ta t 
d e l a r é u n i o n qui a v a i t e u l i eu chez le b a n q u i e r . 

J e n n y les e m b r a s s a av,ec une ef fus ion t o u c h a n t e . 
E l l e é t a i t r a d i e u s e , A p r è s les a v o i r m i s e s a u c o u ­
r a n t , e l l e pr i t d a n s l e s s i e n n e s l a m a i n d e B l a n c h e . 

— A h ! soup ira - t - e l l e , q u e n o u s s e r i o n s h e u r e u s e s , 
si n o u s é t i o n s si prés de l a v é r i t é ! . . . 

( .4 tuivre) P A U L S A U N I È R E . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés qui c o n ­
fient l ' impress ion de leurs af i iehes , c ircula ires i-t 
r è g l e m e n t s à l a m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17, 
o n t droit à l ' insertion gratuite dans les d e u x édit ions 
du Journal de Roubaix. 
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